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“Et  si  Raspail  n’était  ni  un  prophète  ni  un  romancier
visionnaire, mais simplement un implacable historien de notre
futur ?“, s’interrogeait Jean Cau au moment de la parution du
Camp des Saints. Ecrit en 1972, alors que le problème de
l’immigration n’existait pas, ce roman décrivait l’invasion de
l’Europe par des millions de « miséreux ».

Venus du tiers monde et ses conséquences sur la civilisation
occidentale. Quatre décennies plus tard, la réalité semble
rejoindre la fiction. Stephen Smith n’est pas romancier, mais
journaliste et universitaire. Il a tenu la rubrique « Afrique
» de Libération puis du Monde. Et travaillé comme analyste
pour les Nations unies et l’International Crisis Group. Son
dernier essai, La Ruée vers l’Europe, fondé sur une enquête
rigoureuse, a pourtant des allures de récit apocalyptique.

« Il ne subsistera en Europe que l’Etat de droit, le vieux
Léviathan de Hobbes. Il aura alors fort à faire pour empêcher
“la guerre du tous contre tous” dans une société sans un
minimum de codes communs ».

L’Europe  grisonnante  se  dépeuple  tandis  que  l’Afrique
émergente  ressemble  à  «  l’île  de  Peter  Pan  ».  L’Union
européenne  compte  aujourd’hui  510  millions  d’habitants
vieillissants et l’Afrique, 1,25 milliard dont 40 % ont moins
de 15 ans. En 2050, 450 millions d’Européens feront face à 2,5
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milliards  d’Africains.  Historiquement,  l’Afrique  était
pourtant souspeuplée. Cinquante fois grande comme la France,
elle ne comptait qu’environ 150 millions d’habitants dans les
années 1930. C’est alors que la donne démographique a basculé
grâce aux progrès de l’hygiène, de la médecine et… de la
politique  coloniale  de  développement.  Demain,  la  pression
migratoire  africaine,  d’une  ampleur  sans  précédent  dans
l’Histoire, sera le défi de l’Europe du XXIe siècle, prédit
l’auteur  :  «La  jeune  Afrique  va  se  ruer  vers  le  Vieux
Continent,ecela  est  inscrit  dans  l’ordre  des  choses  comme
l’était, vers la fin du XIX siècle, la “ruée vers l’Afrique”
de l’Europe.» […]

Et  Smith  d’envisager  différents  scénarios.  Les  deux
principaux, « l’Eurafrique » et « l’Europe forteresse » sont,
à son avis, deux impasses. Le premier a été envisagé au niveau
européen et par les démographes de l’ONU dans un rapport,
publié en 2000, intitulé « Migration de remplacement : est-ce
une solution pour les populations en déclin et vieillissantes
? » C’est sur ce rapport que Renaud Camus prendra appui pour
développer sa sulfureuse théorie du « grand remplacement ».
L’idée  était  de  faire  venir  en  Europe  près  de  1  million
d’immigrés par an pour stopper le déclin démographique et
sauver  le  système  de  retraite  et  de  Sécurité  sociale.  En
réalité,  note  Smith  en  s’appuyant  sur  les  travaux  de
l’économiste Paul Collier, «l’immigration massive d’Africains
n’améliorerait  en  rien  le  ratio  de  dépendance  du  Vieux
Continent».  Le  gain  en  termes  de  cotisations  retraite  ne
compenserait  pas  les  coûts  engendrés  par  l’immigration  en
matière de sécurité, de soins ou d’éducation. Au contraire,
pour Smith, la ruée vers l’Europe serait synonyme de fin de
l’Etat providence. […]


